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LES 

GISEMENTS HOUILLERS 
DE I~A BELGIQUE 

PAR 

AR~IAND RENIER, 
Ingénieur au Corps des il!ines 

Chef du Service Géologique de Helgique 
Chargé de cours à I' Uni \'ersité de Liége 

INTRODU C'l'ION 

L'étude de nos gisemen ts houiilers présente, à des points 
de vue divers, un intérêt de premier ordre. :t-.fais l'initia ti on 
qu'elle réclame, est l'occasion de difficultés souvent insur­
mon tables, eu raison de la diversité, de la multiplicité et 

de l'éparpillement des publications. 
L' utilité d'un trava il qui g rouperai t les faits acquis et 

préciserait l'état de nos connaissances est donc manifeste. 
Le Comité organisateur de la xnmc Session du Congrès 

géologique international, qui doit se réunir à Toronto 
(Canada) en ao ùt 1913 , ayant inscrit à son programme 
l 'étude des rése rves en charbon du Monde, a sollicité le 
concours officiel du Go uvernement belge. 

M. le Ministre de l'Inclustrie et cln Travail a bien voulu , 
sur la proposition de M. le Directem général des Mines 
L . Dejardin, me charger de prépa rer l'étude de cette 

question. 
C'est ainsi que j e me suis trouvé en situation de pousser 

plus acti:1ement une synthèse déj à entrevue . Ayant eu ,. à 
diverses reprises, l'occasion de développer , sous forme de 
conférence, les principaux résul tats de mes recherches, je 
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pense faire œuvre utile en publiant dès à présent, le texte 
de cet exposé. Le sujet est d'ailleurs si vaste que la posses­
sion d'un résumé ne pourra que faci liter ultérieurement la 
lecture d' une monographie. Néa nmoins, elle n'y suppléera 
pas, notamment en ce qui concerne les détails locaux. 
Nombre de faits et fo ule de noms seront, en effet, om is ici, 
afin de ne pas alourdir, outre mesure, cet exposé. Aute urs 
et lecteurs voudront bien m'en excuser. 

CHAPITRE Jcr. - Coup d'œil d"ensemble sur la situation 
géologique des gisements houillers. 

1. Le seul g isement de combustible que renferme le sol 
belg·e est la série sédimentaire désio·née depuis d'Omali us 
d'Halloy (1828)(1 ), sous le nom de t;rrain houiller. 

2. Le terrain houi ller est le dernier Lerme des formations 
qui se sont déposées, de fa çon conti1;rn e, depuis l'aurore des 
temps dévoniens (Gédinnien),- mais aussi en transo-ression 

. 0 

contrnue vers le Nord, tout au moins jusqu'au Dévonien 
supérieur, - sur les vesti ges d' une chaine calédonienne qui , 
constituée de Cambrien et de Silurien, occupait l"entièreté 
du territoire belge, l'Ardenne au sens le plus la rge du mot. 

3 . Les mouvements de l'écorce terres,tre qui ont eu lieu 
dan~ nos régions, à la phase hercynienne, peu après le 
dépot du terrain houiller , ont donné au massif a rdennais 
les principaux tra its tectoniques que nous lui connaissons 
aujou1:d'hui. Les _strates y forment une succession de plis, 
c?mpliqués de failles, dont la direction générale est gros­
sièrement.Est-Ouest. 'Terme le plus récent de la série 
préhercyn1enne, le terrain houiller est localisé dans les 
noyaux des plis synclinaux. 

t 
(1 ) ·1La b ibliographie fe r:i. l'objet d 'une liste gén&rale, placée à la fi n tle ce 

r:1 va1 . '" 

J 
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4. Dans la sui te, l'Ardenne fut profondément dénudée 
au cours d'une période continentale, et réduite à l'éta t de 
pénéplaine. 

5. Puis , les eaux la recouvrent à nouveau, déposant tour 
à tour; des couches de poudingues, de grès, de schistes, de 
marnes, de craie, de sables et d'argiles qui, aujourd'hui 
encore, gisent généralement en allure horizontale. 

C'est tout d'abord la région septentrionale (partie Nord 
de la province de Limbourg ou Campine) qui se trouve 
envahie dès le Permien et jusqu'au Jurassique. 

P uis, bientôt, au début de l'ère mésozoïque, le versant 
méridional de l' Arden.ne , région Sud de la province de 
Luxembourg, pays gaumais ou Lorraine belge, subit le 
même sort. 

La grande transgression c1:étacique venant de l'Ouest, 
puis de l'Est, recouvre la majeure partie du pays, en accu­
mulant notamment les sédiments dans un paléocreux , ou 
dépression locale de la surface des terrains paléozoïques, 
qui co/ncide sensiblement avec le cours acluel de la rivière 
la Haine. 

Enfin, durant l'ère tertiaire, le territoire belge fut 
recouvert par la mer, à diverses reprises, de façon plus ou 
moins complète. 

6. Les dénudations successives dont l'Ardenne a été 
l 'obj et, principalement depuis les dernières périodes ter­
tiaires , ont eu pour conséquence de faire disparaitre la 
couverture de roches post-paléozoïques dans la plus grande 
parti e du pays située au Sud du sillon Sambre-Meuse, 
jusqu'aux confins de la Lorraine. 

C'est que dans son ensemble, l'allure de la pénéplaine 
antécrétacique possède une pente assez régulière vers le 
Nord, exception faite du paléocreux de ia Haine. · 

Grâce à l'activité d'importan ts cours d'eau, le socle de 
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roches paléozoïques a d'ailleurs été lui-même profondément 
entamé au Sud du sillon Sambre-Meuse et même au Nord 
de ce sillon, dans le cours supérieur des rivières braban­
çonnes (Dendre, Senne, Dyle, Grande Gette) ou encore 
dans les vall ées de leurs anciens aftluen ts, aujourd 'hui 
captés par la Sambre-Meuse (Piéton, Orneau, Mébaigne) . 

7. Cet exposé trouvera, daos la suite sa justifica tion détaillée. 
Comme ouvrages généraux sur l'ensemble du pays, sig naloos des· 

a présent ceux de d'Omalius (1839, '1842, etc.) , Ocwa lque (1868, 
f880a) , i\fou rlon (1880), Gosselet (1888), Lohesl (190lib) el eocore 
J . Coroel (1909) . 

Comme cartes d'ensemble mentionnons celles de Dumont (1849, 
1~5~) ~l Dewalque (1879, '1903a), sans parler de la Carte géologique 
detaillee au 40,ooom•, ou eocore des cartes anciennes, par exemple 
celle de Cauchy (1842). 

CHAPITRE IL - Distribution géographique des 
gisements houillers . 

1 . La carte d'e nsemble (planche I), _dressée a l'aide du 
canerns topograp hique de la carte de G. Dewalque, donne 
une idée de l'é tendue sur laquelle, abstraction faite de 
certains dépôts quaternaires, par fois importants, le tenain 
houiller affleure sur le territoire belge . Elle indique, en 
outre, de façon approximative da ns les régions recouvertes 
de dépù ts secondaires ou tert iai res, les limites d'extension 
~u ~errain h~uil_ler à la surface cln socle paléozoïque . Ces 
hm1te,s sont indiquées en tra its ponctués lorsqu'elles résul­
tent cl_ un contact normal ; en traits interrompus dans le cas 
de failles. Les sondages ayant a tt eint le houiller soit en 
Campi_n e, soit en dehors des l imi tes superficielles du bassin 
de Hame-Sambre-Me use, sont fiœurés par un point noir. 

2 . L'examen de la car te permet de classer les aisements 
belges en Lrois groupes di stinds : 0 

a) Au Sud, nne série de petits bassins isolés au mili eu 
du grand synclinal dé vono-carbonifér ien cli"t den· t. . , 1nan , 

1 

1 
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b) Suivant la direction du sillon Haine-Sambre-Meuse, 
les bassins actuellement exploités , constituant la partie 
centrale du synclinal, dit de Namur; 

c) Au Nord, le bassin houiller de la Campine. 

3. Ces trois g roupes présentent des caractéristiques 
graduées, en raison de leu r répartition clans le massif de 
l'Ardenne. 

a) Le Houiller af:He ure sur toute l'étendue des bassins du 
premier groupe. Dans le second groupe, il n' est visible à 
fleur de sol que sm les versants abrupts des vallées de la 
Sambre et de la Mense ou de leurs afrtuents et encore clans 
certains tronçons du réseau hydrographique de la Haine. 
En Campine, il se trouve enfoui sous une épaisseur d 'autant 
plus considérable de terrains postcarbonifériens , que l'on 
s'avance davantage vers le Nord. 

b) Dans' l e premier groupe, l'érosion du massif ardennais 
a é té tellement profonde que l'on n'a p~us affaire qu'à des 
bassins isolés . 

Le second groupe est sensiblement continu et ne présente 
une très courte interrnption que par suite d'un fai t acci­
dentel, l 'existence d 'un sillon orographiq ue correspondant 
à la vallée du Samson, cluse ouverte au t ravel's d'un anti­
clinal transversal qui , industriellement, représente une 
région stérile s'étendant au moi ns a six kilomètres a l'Ouest 
et à un ki lomètre à l'Est de la vallée du Samson . 

Quant au bassin de la Campine, il semble bien qu'il soit 
d' un seul tenant. 

c) Les bassins du premier g roupe ont été peu exploités . 
Les travaux y sont, en tout cas, abandonnés depuis nombre 
d'années et n'ont aucune chance d'être repris . Le synclinal 
de Haine-Sambre-Meuse est, au contrai re, depui s des 
siècles, l' objet d'exploitations importantes. La di scontinuit é 
primitive des travaux miniers a conduit à y distinguer une 
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série de « bassins » dits , de l'Ouest a l'Est, du Couchant 
de Mons, du Centre, de Charleroi de la B S b , , asse am re, 
d Andenne, de Huy.' de Liège et Seraing , et des Plateaux 
de 'Herve (I l . Ce rtam es mines de ce s d 
d 

. . econ g roupe sont 
éJa abandonnées et considérées corn . é · . me pra tiquement 
pmsées . Mais 1~ plupart sont en pleine activité. 

, Q_uant ~u. ba~s1~ d~ la Campine, découvert en 1901 il 
n a J usqu 1c1 fait l obJet que de travaux d' . 1 . ' 

d M 
. . exp orat1ons par 

son ages . r ais sa mise en exploitatio D · . n ne tardera o'uère. 
ouze pmts de mme constituant si·x ·è 

0 

11 
' ' s1 ges, se trouvent 

ac tue ement en creusement. 

4. Une description d'ensemble des g isements . 
gigue a été publiée à diverses reprises . houillers de la Bel -

Citons ici, outre les classiques Dewalque (18 
(i 880), Gosselet (1888) et J . Cornet (i909) dé.?

8
•. i88~a) , Mo urlon 

F I. Cornet (18ï 3), Dernauet (i898) et , '. ~a sig nales plus haut, 

G 
. . ' pa1 m1 les aute . 

em1tz (i 865, p. 35i) Bura t (i 867) H 11 ur s etrangers , 

(
i908 ,. ' ' u (1905 p '>9'>) G' b 

, p. t233) et surto ut Dannenberg (i9ii ' · ~ - , 1 son 
l' Atlas général des Houillères par Gr un , t B ' p. 266) , a insi que 

e1 e ousquet ( 1911) . 

5 . _Qu.a~t aux descriptions généra les d ~ es bassins 
avec 1nteret les ouvrages sui vants : , on consullera 

A nhee : R ENIER (i909e). 

A ssesse : P u RV ES {1883a) . 

Moclave- Linchet : Du~IONT (i 83'>)· p 
~ ' U!W ES (i 884 ) 

Claviel': DUMONT (1832); PURVES (1883b) . a . 

Bende: STEINIGER (i828); P URVES (i 883b) 
Couchant de Mons : A RNOULD (1878)· F . 
Centre : STAINlER (1913) . ' ' AL Y (1884). 

Char leroi : SMEYST ERS (i 883 1900 . 
B ' , 1905a)· S 

asse-Sam bi·e : ST A!NI ER (189t b) · S , , TAINI ER (1913). 
l , MEYSTERS ( 1900). 

(1 ) La classification adm inistrativ 
d 

r . d e est q uelq 
es imues. e concessions, et encore ue peu différente. Et . 

la cons11tut1on des caisses d de groupements de co .. le tient com pte 
miniers (cf. Annales des M : se:ours, ou bien des limites ; cessionnai res p ou r 

mes e Belgique , t. I, p. 578). es ar rondi ssements 

-
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A ndenne : STAI NJER (1894a) . 

H uy : DUMONT (1832). 

Lieg e-Seraingrret I D m.JONT (i 832) ; L EDOUBL E (-1906) . 
P lateaux de .c1. erve \ 

Theuœ : Fou RM ARI ER (i9i3b). 

Cette lis te trouvera d' importants compléments dans les chapitres 

suivants. 

C HAPIT RE III. - Les régions stériles. 

i. En dehors de ces gisements, et réserve faite de cer­
tains fai ts relatifs a leur extension, on ne relève aucun 

indice de l'existence de terrain houiller . 

2 . Dans la r égion la plus méridiona le du pays, dont 
abstraction a été faite sur la carte (pl. I) afin d'en réduire 
le cadre , des roches antébouillères aftleurent partout , sauf 
dans la Lorraine belge, 0 11 le socle paléozoïque est recou­
vert par des formations triasiques et j urassiques, ain si que 
le rappelle la coupe schématique, pl. II. :Mais l'ensemble 
des faits acquis a co ndui t M. Van vVerveke (1908a, b) a 
conclure à la s térilité clu socle pa léozoïque dans le Grand­
Duché de Luxembourg ; cette co nclusion est applicable à 

la par tie de la Lorraine belge qui y est conti guë. A sup­
poser mème que le terra in houiller s'y soit déposé , ce que 
certai ns se refusent a admettre (cf. JoLY, 1908, p. 240, 
pl. V) , il n'y existe pl us . 

3. Les te rrains paléozoïques a füeurent, sinon effective­
ment, tout au moins sensiblement, sur to ute l'étendue d u 
synclinal de Dinant ; la dé limitation des petits bassins de 
F lorennes, de Saint-Gérard-Anhée, d'Assesse , de Vyle­
Tbaroul , de :tvlodave-Linchet, de Clavier, de Bende, 

d' Ocquier et de Baelen y est certaine. 
C'est d 'ailleurs erronément que Dumont a signalé la 
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présence de terrain houi ller a F reyr (Dn10NT, 1835, p. 34.9) 
et encore à Remouchamps, sous le nom de « bassin de 
l'Amblève (Dn10NT, 18!i2, p. 27 J ; cfr. LonEsT, J 90Gd, 
p. B-11 4). 

4. La limite méridionale du svucli na l de Haine- ambre­
Meuse est encore imprécise lâ. oü elle consiste en une 
fractu re. ll semble d'ailleurs bien qu'il fai lle y rattacher 
le massif de Theux. · 

5. Abstracti on fai te de petits synclinaux locaux sans 
impor tance, lel celui du vienx château cl'Herchies (Pë:iHL, 
190~ ; J. ~ORNET, 19086), la bordure septentrionale du 
bassin houiller de Haine-Sambre-Mense est par ticulière­
ment nette et régulière depuis les environs de la fro ntière 
française ,j usqu'à amson. Par delà, à Horion-Hozémont 
notam1~e~t , elle présente des complications tectoniq ues. 
Cette limite peut d'ailleurs être aisément poursui vie vers 
l'O_uest, a~-~ela de la fro ntière française, g rftce aux exploi­
tations mrn1ères des bassins du Jord et du Pas-de-Calais. 
. Le petit bassin du Tournai sis (Dm10NT, 1 '53) n'a été 

signalé, to ut comme celui de Freyr, qu'en suite d'une 
assimila tion inexacte aux phtanites du Houiller, d' une 
accumulation de cberts du calcaire ca rbonifère an Nord 
de Pérnwelz (J. CoR ' ET, l ~)Oîe : et. Sn10ENs, 1906e.) 

6 . Dans l'inte1·valle compris entre le ba ·sin Haine­
'. 'a1~b r~-Meuse et celui de la Campine, nomb1·euses sont les 
rnd1cal1ons fournies, tan t par les coupes naturelles dans les 
vallées de~ r~vières brabançonnes , que par les multiples 
sondages rnchqués sur la carte (pl [) pa i· tin é l . . · e aur o e 
renseignant 1 àge de · roches rencontrées. Elles montrent 
n;ttement que la structure du socle paléozoïque est celle 
dune ~oûte arrasée _dont le noyau, la rgement développé 
en surface, est constitué de roches sil uro-cambriennes . 

Nous n'avons indiqué sur notre carte que les do nnées 

1 

LES GISEMENTS HOTIILLERS DE LA BELGIQUE 763 

nécessaires pour ,jeter une lumière suflisante sur la consti­
tution du sol des Flandres. L'aspect noirâtre des roches 
si luro-cambriennes a, en effet, souvent conduit divers cher­
cheurs (MEUGY, 1858) à admettre l 'existence de tenain 
houiller clans ces régions, mais la question est aujour­
d'hui nettement tranchée, ta nt en ce qui concerne Menin 
(DEwALQUE, 1862; J. DE JAER, 1900b ; TAINIER, 1903a; 
GossELET, '1905, p. 4) que Meylegem (n:-: ERTBORN , 190ï; 
J . CORNET, 1907a; HAT.ET, 1907), pour ne citer ici que des 
cas typiques. 

7 . La limi te mérid ionale du bassin de la Campine est 
encore très imprécise dans son en emble. Aussi ne l'avons­
nous tracée qne de façon schématique. E lle pomrait bien 
par endroit résnlter de fai ll es, comme le suggè re la coupe 
de b planche [[. 

El le s'amorce à Lanaeken, où un sondage a touché les 
couehes de base du Houiller . pour pénétrer ensuite dans 
le Calcai re carbonifère (VRANCKEN, 1899; FoRm, 1899) . 
De la elle se di rige ve rs Hasseli, laissant au Sud le sondage 
de Hoesselt (FoRrR, 1903b), qui a touché le Silurien . De 
Hasselt, elle va vers le Nord de Kessel , oà un forage a 
recoupé la série complète des formations antéhouillères, 
depuis le Dinantien ,j usqu'au Givetien (FoRrn . rn03a). Au 
de là tle Kessel, ell e est imprécise. 

S uiva nt diYers auteurs (DENOEL, 1904.a , p. 191; STAil'\IER, 
1Ç) 11 d, p. 220), le bassin de la Campine pourrait bien se 
fernrnr dans cette région, sa limite contournant au ro rd 
les sondage:; de Santhoven et de Vlimmeren. 

D'autres (Fot RJ\IARIER ET RE~IER, 1903; FoPR~IARIER, 
191 l b) estiment, o.u contra ire . que la limi te se poursuit 
tranqui llement ve rs le Nord-Ouest, au delà de Kessel. 
C'es t dans le but de ,·érifi er celte hypothèse (VAN Vi.T ATER­
scHOOT YAN DER GRACHT, 1912a) que le Service d'exploration 

.. 
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du Gouvernement née rl andais a entrepris le sondage de 
Woensdrecht, actuellement en cours d'exécution. 

Quoiqu'il en soit, l'ex tension superficielle du bassin du 
Nord de la Belgique, a l'Ouest du méridi en de Kessel, est 
vraisemblablement assez limitée, car les sondages négatifs 
de Hamme, Eecloo et Le Zoute (Knocke) constituent une 

ligne de jalons. 

8. La limite septentrionale du bassin de la Campine est 
totalement inconnue. E lle résul te industriellement de 
l'épaisseur croissante des terrains de recouvrement , la 
pénéplaine crétacique s'enfo nçant rapideme.nt vers le Nord. 
Dans la région orienta le (voyez planche 11), cette limite 
pratique se trouve encore accentuée par l' intervention de 
failles d'effo ndrement, au dela desquelles apparaisse nt le 
Permo-tri asique et le Jurassique. Ces fai lles bien connues 
dans le Limbourg Hollandais, en viennent à produire des 
enfoncements tels qu'à Molenbeersel , les formation s ter­
tiaires ont plus de 1000 mètres d'épaisseur (cf. STAINIER, 

1907c). 

9. L'extension orientale du bassin du Kent (Ang leterre) 
jusqu' en territoire belge (cf. ÜLRY 1904 p . 216; VAN ERTBORN 
190î, p . 11 ) est, d'autre part, bien im probable. En arri ère 
de la ligne des sondages co ti ers : Bra.v-Dù nes . Ostende et 
Le Zoute, se trouve une seconde lig ne de recherches 
beaucoup plus resserrée . 

L'allure an ticlinale du massifSil uro-Cambrien du Brabant 
par rappor t aux fo rma tions dévoniennes e t carbonifériennes 
rend d'ailleurs à priori peu vraisemblable l' existence d' un 
bassin ho uiller isolé dans une région comprise entre les 
points actuellement reconnus par sondages. Néanmoins, 
comme il semble exister dans le Kent des indices de trans­
gression du terrain houiller ( 'TRAHAN, 19 12), j'ai j ugé 
préférab le de ne réunir s ur l'esqui sse de la planc he I que 
les faits positifs, sans tenter de défi nir plus exp li ci tement 
la constitution générale du massif du Brabant déjà esquissée 
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cartographiquement par divers auteurs (cf. LoHEST, i 904b , 
pl. VII ; FoURi\IARIER, 19Uîa, pl. X II ; BAu~1, 1907, pl.A), 
e t au sujet de laquelle M. Sim·oens (190Gb) a développé une 

théorie qui .lui est personnelle. 

CHAPITRE IV. - Echelles et légendes 
stratigraphiques. 

1. Ainsi que le fait déjà supposer l'examen de la car te, 
planche T, il n' existe , clans toute l'étendue du territoire 
belge, qu'un t rès petit nombre de coupes natur~lles. assez 
remarquables. Elles intéressent surto ut les zones rnféneures 
dont les roches sont pa rticulièrernen_t résistantes . 

Le bassin Haine-Sambre-Meuse est d'ailleurs une région 
su rpeuplée, particulièrement aux envir~ns de ~iége et de 
Charleroi. Le sol , le plus souvent 111velé, n y est plus 

di rectement accessible . 

2. Mais, dep uis longtemps, les travaux de mine ont 
permis cle défin ir la cornpositio~ des échelle~ stratigr~- ­
pbiques clans un assez grand détail, ca r les r égions relati­
vement réguli ères son t assez nombreuses e t les rac~o-rds 
entre les dive rses concessions son t fréquemment facilités 
par la continuité des champs d'exploi_talion. _ 

Les diagra mmes de la planche HI s:vnthét1sent, sous une 
forme pa rticuli èremen t expressive, des do nnées recueillies 
depuis longtemps déja pàr le Service de la Carte des Mines, 
et que j'ai complétées à l'aide de ~ivers, documents. . 

On consu ltera d'ailleurs avec rntéret, pour les détails 
relatifs aux diverses concessions, les tableaux de Faly ('1884) 

ourle Couchant de Mons; de Smeysters (1883) pour le 
~assin de Charleroi ; de ~1 . Ledouble (1906) pour les bassins 
de Liége-Seraing et des plateaux de Herv~, et encor e pour 
1~ bassin du Centre, les travaux fragmentaires de de Cuyper 
(1870, p . 64), Gendebien (1876), P ernet ('1883), Bnart 
(1894b, p.185; 1897, p .250) syn thétisés par M. Dannenberg 
(1911, p. 298-299) et surtout les coupes de M . Delt_en~e 
(1912b); pour la Basse-Sambre, une note de M. Stame1r 

-

1 
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(1 894b, pl. V); pour le bassin d'Andenne, un mémoire du 
même auteur (STAINIER, 1894a, pl. III ) et en fin , pour le 
bassin de la Campine, les publications de 11. Denoël (1904a, 
b) e t de M. Stainier (19 11 d), cette dernière ·en. ce qui con­
cerne la région occidentale. Ces documents, tout au moins 
certains d'entre eux, sont toutefois légèrement inexacts. 

Il subsiste, en effet, de ci de là, des doutes, car les 
explora tions locales exécutées systématiquement sont 
encore peu nombreuses et celles d'en tre elles qui peuvent 
être considérées comme très avancées , consti tuent l' excep­
tion. Bien que leur uti lité n'ait jamais été méconnue (cf. 
MALHERBE, 1867), les,métho<les de paléon tologie stratig ra­
phique ne se sont, en effet, implantées, en Belg ique, que 
dep uis le début du siècle (cf. RE':\IER, 1905 et 1908a). 

En outre, l 'application des échelles établies n'a souvent 
été faite que de façon très approximative, dans Le cas de 
·régions assez compliquées au point de vue tectonique (cf. 

RENIER , 1910h) . 

3 . Néanmoins, les é tudes se trouvent poussées assez 
avant po ur que l'on ait , dès à présent, la certit ude, acqui se 
d'a illeu rs progressivement, que la sé ri e s trntigraphique ne 
subit pas de modifications bien appréciables sur to ute 
l'é tendue du territoire national. 

4. D'abo rd ass ise snr des considérations li thologiqu es , 
la légende stratigrap hique a rapidement évolué depuis le 
début du siècle et peut èt re considérée , à l'heure actuelle, 
comme fo ndée scientifiquement, c'es t-à-dire sur des bases 
paléontologiques . En faire ici l' his tor ique et la cri tiq ue 
synthétique paraitrait muvre d'a utant plus oiseuse que j'ai 
déjà. eu l'occasion de traiter récemment ce sujet (cf. 
RENJFJR, 19 12g). Je me borne à reproduir~ ici, planch e IV, 
le tab leau synoptique résuman t la question . 

5 . La légende qui me paraît devoir ê tre aclopt6e es t 
celle indiquée au tab leau A ci-après ; les grands traits en 
sont dûs à. M. S tainier (190 1a , 1905). 
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6. J e synthétise également sous forme de tableau la 
constitution des divers bassins, pour autant qu' il soit 
besoin de résum er et de compléter les indications de la 
planche III. 

TABLEAU B. - Schéma de la constitution des divers 
bassins houillers de la Belgique. 

Assise Assise Assise de 
de Chokier d'Andenne Chate let 

Assise de 
Charleroi 

riche stérile très pauvre pauvre 

Campine. (?) + + + 
Couchant de Mons + + + + 
Centre + + + + 
Charleroi + + + + 
Basse-Sambre + + + ( ± ) 
Andenne-Huy + + + ( ± ) 
Liége-Serai ng + + + + 
Plateaux de H.erve + + + (± ) 

Baelen + ? 

T heux + (±) 

Bende + (±) 
Clavier + + 
Modave-Linchet. + + 
Vyle-Tharoul + 
Ocquier-Vervox. + 
Assesse + 
Anhée-Saint-Gérard. + 
F lorennes + 

N.B. -± signifie asse-r i11complète. 

Assise 
du Flénu 

riche 

+ 
+ 
( ± ) 

..... 

J 

LES GISEMENTS HOUILLERS DE LA BELGIQUE 769 

CHAPITRE V. - Caractères paléontologiques. 

1. La répa rtition des formes fossiles commence a être 
suffisamment connue pour qu'il soit possible d'en faire, en 
stratigraphie, une utilisation rationnelle, tou t au moins 
dans le cas de raccords a g rande distance, a insi qu'il en 
est, par exemple, pour la plupart des sondages d'explora­
tion. 

Quant à l'élucidation des multiples problèmes ' que 
soulève l'étude minutieuse d 'un gisement au cours des 
travaux j"ournaliers d 'exploitation, quelques mines seule­
ment se trouven t, dès à présent, suffisamment renseignées 
par une exploration méthodique pour pouvoir arriver à 
des résultats satisfaisants. 

i donc, il reste à préciser de nombreux points de 
détail d' une gra nde importance pratique, il n'en est pas 
moins avéré que les g randes lignes de la question sont 
dès à présènt élucidées. 

2 . N'envisageant d'ailleurs ici que les ensembles, nous 
nous bo rn erons à noter l'extension générale des princi­
pales formes, alors que leur localisation à des niveaux 
déterminés peut cependant offrir un réel intérêt pour les 
études locales, on encore les seuls horizons t rès développés 
en surface, bien que ceux d'extension géographique plus 
restreinte soie.n t aussi intéressants. 

3. On distingue généralement entre fossil es animaux et 
plantes fossiles . Pour le stratig raphe, cette distinction est 
évidemment fictive. Nous la maintiendrons cependant 
parce qu'elle est commode. 

Durant longtemps, les végétaux ont d'ailleurs ét é 
beaucoup mieux représentés dans les collections que les 
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fossiles animaux. Cette conséquence a pu dépendre parfois 
des tendances du chercheur. 

Mais il est d 'autres raisons purement matérielles 
celles-là, qui justifient ce tte situation . 

Tout d'abord, les gites fauniques sont, en génél'al , 
beauco up plus étroitement localisés . Ce!'tains de ces 
niveaux' fossilifères n 'ont que quelques centimètl'~s 
<l'épaisseur. 

Entl'e outre, les objets sont de petite taille: les écailles 
de poisson, qui gisent isolées, n'ont souvent que quelques 
millimètres carr és. Les recherches sont clone tl'ès déli­
cates , surtout si elles sont fai tes à la lueu r de la lampe. 

Enfin, les échantillons d'animaux, dont la conservation 
est satisfaisante, sont beaucoup plus r ares que ceux de 
végétaux ou n'attirent pas l 'attention aussi rapidement. Il 
faudrait, dans chaque niveau , échantillonner en séri e. 

A. - Flore. 

4 . Les végétaux du terraio houill er de la Belg ique soot génél'al e­
ment conservés à l'état d' « empreintes» ou de lames cliarbonueuses 
en fo u ies dans l_es schis tes o u les g rès. On connaît certes des exemples 
de plantes à st r ucture cooservée, c'est-à-dire qui , ay ant condeosé 
hàtivement des sels minér a ux, oot . ·échappé au tassement et à la 
hou illification e t montre nt, en lame mioce, leur str ucture cellulaire. 
Mai s ces cas sont trop pe u nombreux pour avoir u n intérêt au point 
de vue s tratigraphique. (Cf. Rr::;.;IER, 1910i, lr) . 

5. Les études de paléobotanique systématique (cf. CoGKAUx 1912) 

ont, durant longtemps, été délaissées en Belg iqur. en ce qui co ncerne 
les plantes carbonifé ri e nnes . Coemaos e t Ki ckx ('1864) Coer , nans 
(1865b) et Crép io (1874, '1880 - 1881) ont néanmoins fourni d 
contr ibutions intéressantes ; les matériaux de Cré pin ont d'a ' ll es 
• • 1 eurs 
etc largement utilisés pa r S tu r (1 885, 1887 ) et e ncore par M. z .11 
(188

a . . .
1 

. e1 er 
u-1888) . De ces co ntr1but1 ons, 1 conv ie nt de rapprocher 

11 
· de Brongniart (1 828-1838) e t de Schim per (1809-1 874) e t c~ e~ 

au ss i a 
une date plus réceote, celles de M. Jong man s (1910). ' 

Le t ra ,·a il ca1)i tal est J'ét11de monograph ique des coll t· 
ec ions du 

:~ 
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Musée royal d.Histoi re na ture lle de Bruxelles, confiée à M. Kidston 
(1911). ~Ialheu reusement. les collecti ons de ce Musée n 'étant pas 
complètes , ce mémoire ne r eprésen te pas, de façon parfa ite, l'état de 
nos con naissances à la date de sa publicati on. 

Qu elques compléments se trouvent d'ailleurs da ns d ivers trava ux 
récen ts(C A~IlllER et R r.:NIER, HHO, 1912 ; RE:'\IER, 1907d . 19!0c, cl, e, 
1911 b, HH2b, e). 

L'atl as de Sa uveur (1848) ne présenta n t plus q u' un i ntér êt assez 
restr eint, j 'ai publié (RENIER, 1910{) , pl us spécia lement à l'intention 
des exploitants de mines, un album de p hotographies d'échanti llons 
typiq ues qui contr ibuera , sans doute, à facil iter l' init iation de tous 

ceux qu e la quest ion in té 1·esse. 

6 . Des listes d'ensemble de la Oore du houi lle,· belge ont été 
publiées à diverses r epl'ises, d 'après Sauveur et Brongniart . par 
d'Omal ius d' Hall oy ('1853 , p . 505 ; 1862, p. 575 ; 1868 , p . 586) et 
Dewalq ue (1868, p . 338; 1880a, p . 384); par Crépin ( 1873, p. 474 ; 
1878) ; puis, d'ap1·ès Crépin, pa r ÎII. i\Iala ise (1877 , p. 15) et 
M. J\lou rlo o (1 881 , p. 59) . 

7 . Les pr incipales pu bli cations rela tives à la répa rtition des plantes 

fossiles $Ont les sui , ao tes: 

ilnliée : RENlER (1910c, p. 31). 

M odave : fü:NIER ( 1906() . 

Clavier : P URVES (1880b, p. Hi) ; RBNŒR (1908e, p. 120). 

Ocquie1·: R ENI ER (1906{) . . 
Co,tchant de Mons : DE S APORTA (1874); Cnii:r1N in CoRNET (1878a); 

ZEILLEH (1878); in F mrrnT (1881) ; R ENIER (1906b, c, d, 1907d , 
HH2e) ; P. BEnTHAND (1909); ScrDIITZ (HH:2a, p. 310) ; Di::LT ENHE 
(1912/J, p . 516); et encore, en u tilisant l'échelle st ratigraphiqu~, 
de F ALY (1884), BOULAY (1876, p. 67) ; GR AND' EURY ( 1877, p . 426); 
STun (1885, 1887); ZEll,LER (1886-1888), et Krns'l'oN (19H , 1912) . 

Centn : CoEMANS (1865a); Scmn Tz in Bn rAR'I' (1897, p. 251); Scm11T1. 
(1897a, p. 48; 1912a, p. 376); KmsToN(1.9H) et su r tou t DELTENRE 
(1912b) ; KARAPETlAN (t91 2b, C, cl) ; FOURMAR!ER J,:1' 8TAINIER 
(1911); F OU RMARIER (1912d) . 

Charle1·oi : BouLAY (18î 6 , p. 67) ; GR..\No' EuRY ( 18iî, p. 425); 
ZElLLER? in FIRKET (1881) ; R ENIER (1 896a, p. 278 ; 191ib, 1913c); 
B ERTIAUX ET CAMB!ER ( J909, p. 69); GA MBI ER 1-:T R ENlER (1910, p.23; 
19] 2, p. 80) ; i\lATIIIIW (1910a) ; ScmllTZ (1912a ; 1912b. p. 3î 8). 
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Basse-Sambre: CR1,':P1N i n STAINrER (1892, p. 359). 

Andenne: D EWA LQUE (1878a); CR1·: r1N in STAINIER (1892, p. 359); 
FoURMARIEH (1907d) ; Ri,::--JER (1908e). 

Liège : tV! ALHERBE (1883): Fon1n (1 896a}; BERTIAUX (1899); su rtout 

Foun~tARIER (1905a, i906a, b, c); RE1'1ER (t906e, 1907a , 1908e, 
1909a, 19t0d); C. FRAIPONT (1 908); et, à titre de cu riosité, SwE­

UENB~RG (1722) [ GOEPPERT, 1836; NATHORS'l', 1908]. 

Pays de Herve : G1LKINET i n F1RKET (t881, 1884); R ENIER (1904); 
FoURMARIER (1905a , 191 i d); RENIER (1912b, p. 20). 

Thewr : R ENrnn (1912e, p . 395); FouRMARIER (1913b). 

Campine ; F oUR)I.-\HIER ET RENIER (1903. 1906) ; in Fonm (1905 
p . 667); ScmllTz (1908) ; FouMIARIER (19Hc, 1912e). 

M. Jongma ns (1909b) a co ndense, sou s forme de listes ou tahlcau 

synoptiques, d'après l es doanees hi bliographiques, les résultats 

· connus à cette epoqu e. 

No us synthétiserons ces fa its en y ajoutant quelques 
données inédites . 

8. Dans l'ensemble, la flore des trois assises inféri eures 
est pauvre, relativement à celle des assises de Charleroi et 
du Flén u (cf. FouRMARIER, 1905a; 11ATHIEll, 'l9t0a; DEL­
TH:NRE, 1912b; F oURMARIER et RENIER, 1903, 1906). 

Ce caractère semble bien être en relation avec la 
richesse du g isement. 

9 . Les récoltes faites a Baudo ur (cf. RENIER, 190Gd) ont 
permis de définir nettement le caractère archaïque de la 
très rare fl ore de l'assise de Chokier ; on ne rencontre, en 
effet, le plus souvent , dans cette assise, que des axes 
s tri és longitudinalement, rarement bifurqués. Nos géolo­
gues les on t généralement déterminés comme Asterocala­
mites ou Cordai les (PrnvEs, 1883b, p. 3, 15 ; HINn, 1912 
p. 5-6). Ce sont, en fait, d_es débris d'axes de ptéridospor~ 
mées, du type A u lacopteris Grancl'Eury. 

La flore de l'assi se de Chokier renfe{·me notamment l 
A diantites, des 8phenopter idium, des Sphenopteris s; :~ 
ciales (SphenopterisGoepperti, Ettinashausen c:;;phe t · o , • " nop eris 

f 

' ( ( '' 

. 
6:' 
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bithy nica, Zeiller (= 111ariopleris laciniata, Potonié), elc .. . 
et encore Nevropter is antecellens Stur, Asterocalarnites 
scrobiculatus Schlotheim, Sphenophyllum tenerr·imum 
Ettingshausen, Lepiclodenclron Velth eimi Sternberg. 

L'assise d'Andenne, encore très imparfaitement explorée 
(RE:-IER, 1908e), se caractérise par l'apparition des Sigilla­
riées : Sigillaria Schlotheimi, Brongniart et par l'abon­
dance du P ecopteris aspera Brongniart, très fréquent à 
un niveau situé peu en dessous ùe la principale couche de 
houille de l'assise ; Sphenophyllum tenerrimum Ji: ttings­
hausen et Lepidodendron Veltheimi Stern berg sont aussi 
abondants . 

L'assise de Chatelet est également assez mal connue 
dans sa partie inférieure. Nevropteris Schlehani Stur y 
est abondant, mais se rencontre encore à des niveaux plus 
élevés. On note aussi Sp henopteris Bauniler i Andrre, 
Sphenopteris H oenin.c;liausi Brongniart, Mariopter is acuta 
Brongniart, Aletlwpteri"s lonchitica Schlotheim, Calamos­
tachys Dudwigi Carruthers, S(qillaria elegans Sternberg . 

L'assise de Charleroi possède une flore des plus riches . 
Elle a d'ailleurs. une puissance considérable . Aussi, les 
stratigraphes l'ont-ils souvent subdivisée, comme le mont~·e 
la planche IV. 

A parti r de la base, 0 11 rencontre successivement 
Sigillaria rugosa Brongniart, Sphenopteris Schumanni 
Stur, Sphenopte1·is Latwenti Andrœ, L inopteris nevropte­
ro1:des Geinitz form. Major, Lonchopteris r ugosa Bron­
gniart et L onchopteris B ricei Brongniart, Corynepter·is 
coralloides Gutbier, Sphenophy llum niyriophyllum Crépin . 

L'assise du Flénu se ca racté rise par l'abondance d'un 
grand nombre d'espèces qui se rencontrent déj à dans 
l'assise de Charleroi, tout au moins vers le sommet ; tels 
sont Asterophyllites equiset1formis Sch lotheim, N evrop­
teris tenui folia Schlotheim, L inopter i:s obliqua Bun bury, 
et même Asolanus camptotœnia , Vood . 
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Elle possède d'ai lleurs des espèces qui lui sont propres, 
par exemple : Sphenopteris artemisiœfolioides Crépin, 
Mariopteris latifolia Brongniart, Alethopteris Serli 
Brongniart, L inopte1·is J11unsteri Eichwald , Desmopteris 
longifolia Sternberg et certaine forme du 1vfa1· iopleris 
m uricata Brongniar t form. nervosa. 

Un certain nomb re d'espèces paraissent d'ailleu rs avoir 
une localisation stratigraphique très é troite. Ma is ce point 
réclame confirmation. 

10. En ce qui co~cerne la localisation en niveaux, ie 
me bornerai à rappeler ici l'existence, au-dessous de toute 
couche de houi lle ou veinette, de racines ou organes 
souterrains AUTOCHTONES, parmi lesqu~ls les Stigmaria 
sont. les types les plus remarquables par leur abondance. 

Ce sol de végétation, qui forme le « mur )) de la cou­
che, se poursuit encore lorsque celle-ci est absente par 
suite d'accidents . 

Nous aurons l'occasion d'y revenir dans la suite. 
Je renvoie d'ailleurs à mon mémoire sur la stratig ra­

phie du terrain houiller (RENIER, 1912g, p. 147), au sujet 
de. la valeur et de l 'uti lisa lion de ces horizons. 

B. -Faune. 

i f. La faun e du houill er de Belgique a fait l'objet de nombreux 
travaux de systématique. Elle est d'ailleurs riche el Yariée. 

Po1ss0Ns. - S ig na lons les descriptions de de Koninck ( i 842 _ 
1844 , p. 618), un mémoirr de rvr. Lohest~ (1885) et une note de 
M. Stainier (i9iie). 

INSECTES. - Seize spécimens, dont certains d~jà étudiés par 
Van Beneden et Coemans (1867). Preudhomme de Borre (1875a, b, c, 
i 879), Van Volxem (1876) et Mac Lach lan (1877), ont été décrits à 
nouveau par Handlirsch (1904) et l'une des nouvelles trouvailles de 
M. Pohl (1909, 1911) a fai t l'objet d' une note de M. Leriche (19iib). 
[Cf. V AN BEN EDEN ET COEMANS ( 1867)] . 

ARACHNIDES. - Kous possédons de cour tes remarques de M. Pru-

t 

I 
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vost (1Qi2. p. 86 et 93), de J. F raipont (1907) el une note de Wood­
ward (1878). rc f. DE KONil\CK (1878)). 

MYRIOPODES. - l'\on encore décrits. 
i\IÉROSTO)tES X1r11osunEs. - L. -G. de Koninck (1881) a décrit un 

Prestwicln"a . 
'I'RILOBITES. - Voir DE KoNfüCK (1876) . 
AuTHES CRUSTACÉS (Ostracodes. Phyllopodes, Isopodes). - Non 

décrits. (1 DE KoNI1'CK, 1842-i 844, p. 71; cf. Hnrn, 1894, p. 17; 

STAINIER, 191ie). 
CÈPIIALOPODES. - QuP-lques types ont été décrits, d'a près des spé­

cimens belges, par diYers auteurs : de Koninck. 1842-1844; Haug, 

1898. 
CoNUI,ARIDÉS. - Une note de Moreels (i 888) a do~né lieu à d'in­

téressantes remarques Je 1\1. Pelseneer (1889). 

GASTÉROPODES. - Citons les recherches de Van Beneden et Coe­
mans ( i 867). [Cf. CoE)JANS ('1866).] 

LAMELLIBRANCHES. - DiYerses espèces remarquables ont été 
décrites ou figurées à nouveau par M. Hind (1912) (cf. DE KoNINCK, 
1842,1844., et DE RYc1rnOLD, 1850. p. 143, et pour rectification géné­
rale Brno, 1894, p. 17 et 20.) 

BnAClllOPODEs. - Plusieu1·s espèces ont été décrites par de 
Kon inck (1842-18114, 1847). 

BRYOZOAIRES. - Non étud iés. 

CRINOÏDES. - Non décrits. 

-12. Des listes qui englobent la Belgique entière, mais font sou­
vent une place à part à l'assise de Chokier, ont été publiées a 
diverses reprises par d'Omali us (1868 . p. 586), par Dewalque (1868, 
p. 92, 97, 338; 1880, p. 105, if i. 384); par M. Maurion (1881, 
p. 56, 57) et par 1\1. Gosselet (1888, p. 686). Nyst (1873, p. 395) s'est 
co ntenté de donner un résumé sommaire. 

10. Les principales publications origina les relatives à la réparti­
tion de ces fossiles caractéristiques sont les suivantes: 

. Anhee (= Wal'7iant-Mossia): RENIER (i909e, p. 63; HliOc, p. 3i); 

Hrr,;o (HH2, p. 5). 
Assesse : P uRYES (i883a, p. 5); BARROIS (1874, p. 22G). 

V.vle,Tha1'0ul: P unvEs (1884, p. 8). 
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Modave : PURVES (1883b, p. 18, et 1884, p. 5); RENIER (1906)_. 

Clavie1· : PURVES (1883b, p. 12 et 15 ; 1884, p. 3); DESTINEZ (1893, 
1905); 1:"0RIR (1896a); HIND (1902; 1912, p. 5). 

Bende : P URVES (1883b, p. 3); HIND (1912, p . 5). 

Ocquie1· : PuRvi::s (i883b, p. 3); RENIER t1906). 

Couchant de Mons: CORNET ET BRIART (1872, 1875); DEWALQUE 
(i872); DE BORRE (1875); FALY (1876); DE KoNINCK (1876); WOOD­
WARD (1878); GOSSELET (1888, p. 688); DE VAUX (1888, 1890); 
BRIART in Scm11Tz (1897a, p. 51); J. CORNET (t900a, p. 184 ; 
1906b, c, d; 1907b, 1909); HANDI,IRSCH (1904); LERICII E (19ifb); 
SCI-u\JITZ (19iia); STAINIER (1912a, b, f); HIND (1912, p. 7); 
MATHIEU (19i 2b). 

Centl'e : CORNET ET BRIART (18ï2) ; STAINIER ,(1893c, p. 157; t9ii e) ; 
BRIART in SCIIMITZ (1897a, p. 51 ); FoURMARIER ET STAINIER (1911); 
DELTENRE (19i2b, p. 506); lÜRAPÉTIAN (1912c, pl. vm); HIND 
(1912, p. i6). 

Charle1·oi: BLANCHAERT ET S)IEYSTERS ( 1880); PuRvEs (1881); 
SCHM!TZ p897a, p. 48; 1912b); STAINIER (1893a, b, p. 159; 1894d, 
p. 416, et sur tout 1901); CA~ll3IER (1906); B1mTIAUX (1908); 
MATHIEU (19i0a, 1912a); RENIER (1913c) . 

Basse-Samb1·e: CAUCHY (1825);!DEWALQUE (1872); STA!N!ER (-1892, 
1893a, 1894b) . 

Andenne : PURVES (1881): STAINIER (1892, 1894a). 

Huy: STAINIER (1892, p. 325; 1893c, p. 143). 

L iège : ÜU)IONT ( 1832) ; DAVREUX (1835 !) '>76) · DE R _ _ ' · - , YCI(l[OLDT 
(18t>0-18t>1); HoRio~ (1863.:_ p. 7G8); MALHERBE (1871, 1876a); 
FIRIŒT (1874b, 18,5a, 1819a); FoRm (1883 1896 )· D ' a , ESTINEZ 
(1888, 1897, HJ05); LOII EST (1884, 1889b) ; .tlfOREELS (1888 : 
HIND (1902; Hl12, p. 6 et 17); STAIN!ER (i893c ; 1894 l . ,} '. 
surtout 1905, 1907a) ; FouRMARIER (1905a p 31, 7 . ~90P· 

4
- t>' 

RENIER (t907a, 1910a, 1.912d p 375). J' F. 

1 
' f3b, cl); 

' . • • 
1 RA I PONT (f907) . 

CH. FRAIPONT (1908). ' 

Pavs de He1·ve: Dm.rnNT (1832 p '>65)· D . ' . - , AVREUX (1833 
VAN SCIIER.PENZEEL - TIIIM (1874) · DEWA (i 88 'p. 99): 
(1 881). G - ' LQUE Ob) ; PURVES 

, OSSELET (1888, p. 681); STAINIER (1893C 1,-

p. 425); REN1ER(i904 191'>d p 379)· F 'p. iH ; '1894d, · 
B47; 1906b, 1911 d). ' - ' . ' OURMAR IER (f905a, p. 337, 

Vallèe de la Geule : VAN WATERSCIIOOT 
p. 97). VA N DER GRACHT (1909, 
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The.ux : Fonrn in FounMARIER (1901a); FouRMA HIER (1913b). 

Campine : FouRMARIER ET RENIER (190:\ 1906) et in FoRm (1905, 
p. 667); 8CHMIT7. ET STAINIER (1909, 1910). 

M. Stainier (189f , p. 348)_ a condensê, sous forme de tableau, 
d'après les données bibliographiques, les résultats con nus à cette 
époque et groupés par assises. 

f11. P rat iquement, les représentants de certaines classes sont sans 
intérêt pour les t ravaux de stratigraphie courante. Aiosi eo est- il de 
tous les arthropodes. Ce sont les poissons, les mollusques el les bra­
chiopodes qu i constituent etfectivemeot les fossiles cai'.3ctéristiques. 

15. Il importe, à un point de vue pratique, de d istin­
guer deux types de fau nes bien disti nctes et sans mélanges 
à l'état autochtone (HINo, HJ12, p. i 1). D' un coté, la 
fau ne marine, à laquelle il faut, sans hésitation, rattacher 
les L?:ngula (cf. RENIER , 19 12d, p. 380); de l'autre, la 
fa une d'eau douce ou d'eau saumâtre. 

Les niveaux à faune d'eau saumâtre sont souvent assez 
localisés en surface; les niveaux marins peuvent, au 
contraire, présenter u ne importante extension géographi­
que . C'est pou rquoi les échelles stratig raphiques de la 
planc he III renseignen t, par uu figuré spécial , la position 
des principaux niveaux à faune marine, dont certains 
constituent , à n'en pas do uter, de remarquables horizons . 

16. Ainsi l{Ue le montre une rapide inspection de la 
planche III, les niveaux à faune marine sont abo ndants 
dans les assises infér ieu res et se font de plus en plus rares 
a u fur et à mesu re que se comble le géosynclinal houiller. 

Si, par conven tion, l'on trace la limite de l'assise de 
Chokie r au mur de la première couche de houille, procédé 
qui ne laisse pas d'ê tre quelque peu critiquable, ainsi que 
nous le ver rons dans la suite , l'assise de Chokier est 

essentiellement marine. 
L'assise d' Andenne compte quelques niveaux à faune 

mari ne. 
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L'assi~e de Chatelèt est de même type puisqu'on y ren­
contre d assez nombreux ni veaux mari ns. 

. L'assise d_e Charleroi .n'a guère fourni j usqu'ici que des 
mveaux à Lingula, loc3hsés dans·sa partie infé rieure. 

L~assise d~ Flénu enfin ne compte qu'un seul niveau 
mann , au toit même de la couche Petit Buisson choisie 
comme limi te de base . ' 

. L'e.xistence de nombreux niveaux à faun e mari ne semble 
bien etre. en relation avec la stérililé ·du gisement . L'assise 
de Chokier est celle du Houi ller sans houille (Dm,roN'l' 
1849). ' 

Quant à. la faune d'eau saumâtre, elle semble être sur­
tout abondante dans la zone moyenne. 

17. Synthétisant à présent les principaux faits connus, 
nous po~rrons, tout comme nous l' avons fai t pour la tlore, 
caractériser comme suit les diverses assises au point de 
vue fa unique : 

L'aRsise de Chokier est bien connue par les abondantes 
récoltes faites à Chokier (bassin de Liége), à Clavier , à 
Anhé~ CWarnant), et surtout à Baudour (CORNET, 1906d). 
P armi l~s formes les_ plus typiques, citons, outre Glyphz·o­
ceras dzade:ia ~ eyn ch , Gl!Jphiocer as spirale Phillips (à 
la base~, Glyp hzoceras retzculatum Phillips, Dimorpho­
ceras Gilberts~ni, si remarquablement conservés dans les 
nodules calcaires, puis, Posidonomya Becher1: Brown et 
surto ut l'abondant p ·d · zz z · . . e osi onze a aevzs Brown (= M ytilus 
ampelicolata Ryckbolt) , des schistes dits à M, t 1 
(PURVES 1881) C tt f . Yi us ' . ·. e . e , aune conchyhologique est, en fait, 
la seule qm ait fa it 1 obj et de recherches systémati 
récen tes et complètes . ques 

. L'assise d'Andenne possède Glyphioceras bilingue Sa lter 
(vers la base), Chonet~s Laguessiana de Koninck et surtout 
P roductus carbonarius de Koninck . to t r · , u e101s, ces deux 

l,.. 

.·, 
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dern ières espèces ne se rencontrent guère qu'à l'Ouest de 
l'anticlinal du Samson, ou existe encore P osidonomya 
Bechen: Bro,v11 . Des niveaux à faune d'ea u saumâtre sont 
con nus clans cette assise, mais . n'ont été étudiés que très 
imparfa itement jusqu' ici. Ils apparaissent, dès la base, 
dans les régions méridionales du pays (Theux et probable­
ment Modave) . 

L'assise de Chatelet est caractérisée pa r Gastrioce1·as 
carbonarius von Buch, 1832 (= i Gastrioceras L?·steri 
Martin, 1809), qui se rencontre, de façon assez constante, 
à quelque 150 - 200 mètres de la base de l'assise, en 
compagnie de Pterinopecten papyraceus Sowerby et de 
céphalopodes (Orthoceras) et lamellibranches. Parmi les 
re présentants de la fa. une d'eau saumâtre, notons Carboni­
cola aquilina Sover b:v, A nthracomya VVilliamsoni Brown 
et A n thr acomya minùna. Ludwig. 

L'a ·sise de Charleroi renferme une importante faune 
d' eau saum~tre dont la distribution stratigrapl1ique a été 
j usqu'ici définie de façon S(?mmaire ; les déterminat ions 
anciennes devraient, en effet, fa ire l'objet d' une revisio n 
complète. Citons toutefois Naiadites quadr ata Sowerb:v et 
Carbom:cola acuta Sowerby. 

La faune macologique de l'assise de F lénu est encore 
tt·ès mal connue. C'est cette assise qui a fourni la plupart 
des insectes fossiles. 

... (A sw:vre.) 




